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LE CERNEUX-PÉQUIGNOT Saga musicale et terrienne autour de Racinotes. 

Les racines d’un village,  
d’une famille et d’un festival
CLAIRE-LISE DROZ 

Non, Gabriel Cuenot ne se rap-
pelle pas qu’il allait montrer à sa 
petite-fille Coraline comment 
arracher les racines de gen-
tiane... Le nom du festival du 
Cerneux-Péquignot, Racinotes, 
qui débute ce soir à l’église du 
Cerneux fait pourtant bien réfé-
rence à ces racines! 

Ce festival avait été lancé en 
2012 par la jeune pianiste vir-
tuose Coraline Cuenot, qui 
l’avait baptisé de ce nom-là, et 
qui confirme: non, elle n’a ja-
mais arraché de racines de gen-
tiane. D’ailleurs, «ce n’est pas 
un travail pour une femme», 
précise le grand-père. «Mais 
quand on dit gentiane», pour-
suit Coraline, «ça m’évoque 
plein de choses, la fabrication à 
la ferme, toutes les odeurs, les 
tonneaux qui macèrent... La gen-
tiane, je la fais goûter à tout le 
monde, et j’en bois moi aussi!» 

La gentiane, c’est toute une his-
toire, et ce festival Racinotes 
aussi, celle d’un village, et de la 
famille Cuenot au coude-à-
coude autour d’une jeune musi-
cienne qui a décidé d’épouser un 
métier très difficile. 

Dans la famille de Coraline, sa 
sœur et son frère sont musi-
ciens aussi, sans être profes-
sionnels. Mais surtout, il y avait 
un piano à la maison. La mère 
de Coraline, Catherine, en 
jouait. Elle jouait aussi de l’har-
monium à l’église en y emme-

nant Coraline tout bébé. Elle la 
prenait aussi aux répétitions du 
chœur mixte «et Coraline battait 
la mesure dans son pousse-
pousse!» Coraline: «Je me sou-
viens quand maman organisait 
des concerts d’opéra à l’église, il y 
avait cette dame avec un foulard 
autour de la taille qui chantait 
‘Carmen’, il y avait Verdi... C’était 
mes premiers souvenirs musi-
caux. Ça m’a bouleversée! J’y 
pense encore.» 

«J’étais un peu  
dans ma bulle...» 
Faire du piano sa vie, «depuis 

mes 7 ans, je savais que je voulais 
faire cela!»  Mais se destiner à 
une carrière professionnelle, 
cela demande des efforts con-
sidérables, cela demande sur-
tout d’être passionné. «J’étais 
un peu dans ma bulle...»  Son 
père: «On l’a forcée à s’aérer! Si-
non elle serait tout le temps restée 
devant son piano.» 

Organiser ce festival au Cer-
neux-Péquignot, cela coulait de 
source même si Coraline et ses 

parents vivent aujourd’hui à La 
Chaux-de-Fonds. Les villageois 
viennent l’écouter, certains sont 
des fidèles depuis la première 
heure. Et les musiciens sont en-
chantés, «ils l’ont tous dit sans ex-
ception. Même le grand Laurent 
Cabasso: il était nerveux en arri-
vant, il se demandait où il arrivait 
et, après, il était ravi!» D’habi-
tude, les musiciens se croisent 
dans les festivals. Là, ils passent 
une journée et demie ensem-
ble, on va manger ensemble «et 
tout le monde se retrouve dans le 
même endroit». 

La gentiane cueillie  
par le papa 
Coraline peut compter sur le 

soutien indéfectible de sa fa-
mille. Un détail: c’est son père, 
Claude, qui est allé cueillir la 
gentiane ornant l’affiche de ce 
festival 2017. En prenant tout 
son temps pour ne pas la casser! 

Le soutien des parents est aussi 
pécuniaire, relève Claude Cue-
not. «Mais si on a la chance 
d’avoir des enfants qui ont des pas-

sions, il faut les soutenir», ajoute 
Catherine Cuenot. 

Cela dit, avoir un job à côté est 
aussi nécessaire. Coraline en 
sait quelque chose. Elle est ser-
veuse dans un café de La 
Chaux-de-Fonds. «Oui, il faut 
ramer. J’ai de la peine à me ven-
dre, ce n’est pas mon truc. Appeler 
quelqu’un et lui dire: ‘Hé, c’est su-
per comme je joue, vous ne voulez 
pas m’engager?’, c’est horrible!» 
Et puis, il y a la paperasse... «J’en 
ai passé du temps à envoyer des 
dossiers et ça fatigue.» 

Un petit côté alternatif 
Coraline, d’autre part, avoue 

bien volontiers un petit côté alter-
natif. Elle est à l’aise aussi bien 
dans les atmosphères feutrées des 
salles de musique qu’en jouant du 
piano dans des lieux comme Es-
pace noir à Saint-Imier ou le col-
lectif LAC à La Chaux-de-Fonds. 

Une conclusion qui la résume: 
«Ces temps, je peux jouer des heu-
res chaque jour, je n’ai jamais été 
autant heureuse. Cela procure un 
tel bonheur...» 

Dans la loge de répétition, au Cerneux-Péquignot: Coraline Cuenot au piano et, de gauche à droite, sa mère 
Catherine et son père Claude, son grand-père Gabriel et sa grand-mère Simone. CHRISTIAN GALLEY

SAIGNELÉGIER Projet du syndicat d’initiative des Franches-Montagnes. 

Une application pour fêter 50 ans
Pour ses 50 ans, le Syndicat 

d’initiative des Franches-Monta-
gnes (SIFM) aimerait bien faire 
un joli cadeau touristique à la ré-
gion. Une application pour 
smartphones qui présente les 
communes et leurs lieux d’inté-
rêt. «On doit rencontrer l’entre-
prise Novadev, qui a déjà dévelop-
pé cette application pour 
Saint-Ursanne», précise le prési-
dent du syndicat, le Noirmon-
nier Martial Jacoulot. 

L’application touristique, c’est 
l’idée que le président a mis en 
avant hier au cours d’une confé-
rence de presse sur l’anniver-
saire du SIFM, hier à l’hôtel de la 
Gare, à Saignelégier, là même où 
le syndicat a été créé en 1967, il y 
a 50 ans jour pour jour au-
jourd’hui. Pour ce jubilé, Martial 

Jacoulot avait d’abord pensé à 
une borne tactile à poser devant 
l’antenne de Jura Tourisme au 
chef-lieu. «J’en avais vu une inté-

ressante à Nendaz, mais, lors de 
mon passage suivant, elle était en 
panne...», raconte le président. 

Pour l’application, le syndicat 
va monter un dossier à présenter 
à la Loterie romande et à l’Asso-
ciation des maires des Franches-
Montagnes, tout en s’appro-
chant des communes pour voir 
de quel matériel elle dispose. Il 
serait possible d’intégrer un pe-
tit film par drone, de l’étang de la 
Gruère par exemple, glisse Mar-
tial Jacoulot. 

Les actions du casino 
L’application pourrait voir le 

jour d’ici l’été, après l’assemblée 
du syndicat qui en décidera au 
printemps. Pour le finance-
ment, le SIFM n’a pas l’air 
d’avoir trop de souci. «Le bud-

get pourrait tourner autour de 
20 000 à 25 000 francs, y com-
pris la refonte de notre site inter-
net qui a plus de dix ans», note le 
président. Pour encourager les 
sociétés de développement lo-
cales et les communes à pro-
mouvoir le tourisme, le syndi-
cat offre actuellement 2000 fr. 
maximum par demande 
(comme pour l’achat d’une da-
meuse par le téléski des Breu-
leux, des panneaux didactiques 
aussi aux Breuleux ou le mini-
parcours Vita au Noirmont). 

Le SIFM vit des cotisations de 
ses membres (plus de 300). 
Mais il a aussi une belle fortune 
de l’ordre de 100 000 francs. Qui 
provient largement de la vente 
d’actions du casino de Cour-
rendlin. Une belle affaire!  RON

L’étang de Gruère dans une appli, 
c’est pour bientôt. ARCHIVES C. GALLEY

CONTOURNEMENT INAUGURÉ 

Romands de Bienne vexés
Les automobilistes peuvent 

emprunter depuis hier la bran-
che Est du contournement de 
Bienne. L’inauguration a eu lieu 
en présence de plusieurs centai-
nes d’invités, alors que l’absence 
de panneaux autoroutiers en 
français continue de susciter la 
controverse. 

Ce nouveau tronçon permet 
aux automobilistes du canton du 
Jura et du Jura bernois de rejoin-
dre Berne sans quitter l’auto-
route, évitant la traversée de Bi-
enne et de ses embouteillages. 
La liaison directe de Berne à Bel-
fort par Bienne et Delémont est 
donc une réalité. 

La construction de la branche 
Est (près de 5 km de long) aura 
duré une dizaine d’années et coû-
té 1,2 milliard de francs. Le con-
tournement autoroutier de Bi-
enne ne sera complet que lors de 
la mise en service de l’axe Ouest, 
soit pas avant 2035. Mais la vive 
opposition à ce projet estime 
qu’il va défigurer le centre-ville. 

D’autre part, l’absence du 

français sur certains panneaux 
de signalisation provoque le 
mécontentement d’une partie 
de la population francophone. 
L’automobiliste verra par 
exemple la sortie «Biel-Ost» 
dans la plus grande ville bilin-
gue de Suisse. 

Sicherheit zuerst 
«Le français n’est pas le bienvenu 

sur ce tronçon, j’ai décidé de ne pas 
assister à l’ouverture officielle de 
l’autoroute. Dommage», a écrit 
sur Twitter le conseiller munici-
pal biennois francophone Cédric 
Némitz. Plusieurs élus romands 
ont aussi déposé des interven-
tions au Conseil de ville. 

La législation fédérale sur la si-
gnalisation routière prévoit le bi-
linguisme dès qu’une minorité 
forme plus de 30% de la popula-
tion d’une commune. Mais les 
autorités fédérales rétorquent 
que des noms trop longs pour-
raient nuire à la sécurité du trafic 
en monopolisant l’attention de 
l’automobiliste.  RÉD -

PAIX DES MORTS 

Affaire (presque) classée
Non, il n’y a pas eu atteinte à la 

paix des morts et escroquerie. 
C’est la conclusion du Minis-
tère public jurassien après une 
enquête menée en collabora-
tion avec la police judiciaire sur 
certaines pratiques d’entrepri-
ses de pompes funèbres actives 
dans le Jura et visées par une 
dénonciation. 

Il arrive en effet que le défunt ne 
soit pas conduit le jour même au 
crématoire, et ce sans que la fa-
mille en soit informée. Il s’avère 
que cela concerne une minorité 
de cas, soit lorsque la crémation 
ne peut pas avoir lieu le lende-
main, en raison d’un jour férié. 

Transporter plusieurs corps et 
facturer plein tarif à la famille 

n’est pas une escroquerie aux 
yeux de la justice, étant donné le 
système de prestations forfaitaire 
en place. «L’ensemble des pompes 
funèbres facturent leurs prestations 
selon des forfaits», précise la pro-
cureure Laurie Roth. «Or, il con-
vient de préciser que, pour certaines 
entreprises, les forfaits ne sont pas la 
règle et différentes prestations sont 
facturées séparément.» 

Enfin, il a été constaté que lors 
d’une incinération à La Chaux-
de-Fonds, un défunt n’a pas été 
préparé selon les usages. Mais 
l’auteur du travail n’ayant pas pu 
être identifié, la procédure con-
tre inconnu a été suspendue, en 
attendant d’éventuels nouveaux 
éléments.  RÉD -

Transporter plusieurs corps et facturer plein tarif à la famille n’est pas 
une escroquerie aux yeux de la justice. KEYSTONE

CAPTATION DE VOIX 

Exécutif delémontain serein
Comme nous l’écrivions dans 

notre édition d’hier, il y a peut-
être eu captation de voix à Delé-
mont, lors des élections com-
munales. Le Conseil communal 
delémontain a réagi et transmis 
le dossier au Ministère public, 
qui se prononcera sur la suite à 
donner à cette affaire. Dans un 
communiqué de presse publié 
hier, l’exécutif se déclare «soula-
gé de voir que les résultats de 
l’élection au Conseil communal ne 
sont aucunement mis en cause 
par ces soupçons».  

Le Conseil communal parle 
tout de même d’un «certain 
nombre de bulletins incriminés». 
A la demande de l’exécutif, 
deux contrôles de l’ensemble 
des listes, tant pour le Conseil 
communal que pour le Conseil 
de ville, ont été effectués. 

En l’occurrence, le second 
contrôle a mis en exergue quel-
ques listes litigieuses supplé-
mentaires qui concernent le 
Parti socialiste, uniquement 
pour l’élection au Conseil com-
munal.  RÉD -

«Depuis 
mes 7 ans, 
je savais 
que je voulais 
faire cela!» 
CORALINE CUENOT 
PIANISTE VIRTUOSE
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